
LA circonscription scolairede l'Estuaire a abrité, ven-dredi dernier, un atelier pé-dagogique à l'adresse desdirecteurs d'écoles et char-gés de cours de 4e et 5e an-nées de laditecirconscription. L'atelier quis'est déroulé concomitam-ment à Bikélé, Ntoum etKango avait pour thème :
“l'organisation des examens
blancs : pour quelles straté-
gies de remédiation ?”. Animé par un groupe d'ex-perts en Approche par com-pétence de base (APC), cetatelier, conduit par le M.

Adrien Makaya, docteur ensciences psychologiques etde l'éducation, avait pourbut le « renforcement des ca-
pacités des enseignants à
l'analyse des notes d'examens
et à la proposition des dispo-
sitifs et des activités de remé-
diation», a indiquél'inspecteur chef de cette cir-conscription scolaire de l'Es-

tuaire, Sosthène Bissadi Ba-gnama.Ce n'est pas la première ac-tivité du genre initiée par lacirconscription scolaire del'Estuaire. Le 22 février der-nier, celle-ci s'était déjà illus-trée par l'organisation dupremier examen blanc duCertificat d'études pri-maire(CEP), dans le double

souci de mettre les élèves ensituation réelle d'examen, etde mesurer, surtout, leur ni-veau d'acquisition des com-pétences avant l'examenofficiel en fin d'année. Cetteévaluation avait permisd'identifier les faiblesses desapprenants. D'où le bien-fondé de cet atelier organiséà l'effet d'apporter des re-médiations possibles. En la matière, les experts ontamené les enseignants à «
analyser le fossé qui existe
encore entre les acquis ac-
tuels et les performances glo-
bales auxquelles on souhaite

aboutir en fin d'année au ni-
veau des examens officiels», aindiqué l'un des animateurs,Charlotte Ndombi.Les participants se sont re-trouvés en atelier avec lesrelevés de notes numériqueset physiques des trois cen-tres d'examens (Bikélé,Ntoum et Kango) et cer-taines copies des élèves,pour mieux déceler leurs li-mites, les décrire et les caté-goriser. Histoire de trouver,au final, la source de l'erreurcommise et de mettre enplace un bon dispositif de re-médiation.

Proposer des activités de remédiation
Éducation/Renforcement des capacités des instituteurs à l'analyse des notes d'examen 
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•Musique
Une Française lauréate
du 13e concours de
pianoLa Française MaroussiaGentet a été sacrée lau-réate du 13e concours in-ternational de pianod'Orléans (centre), consa-cré au répertoire pianis-tique de 1900 à nos jours,face à deux autres fina-listes sud-coréen et japo-nais, ont indiqué hier lesorganisateurs. Au termede dix jours de concours,cette artiste âgée de 25ans a obtenu six des 16prix attribués par le jury,présidé par la pianistesud-coréenne Hie-Yon.Deux autres candidats, surune trentaine au départ,avaient été sélectionnéspour la finale - un Sud-co-réen, Hyeonjun Jo, et uneJaponaise, Miharu Goura -qui ont aussi été récom-pensés par une série deprix d'interprétation. •Mode
Dior Homme : Kim Jones
va remplacer Kris Van
AsscheLa maison Christian Diora annoncé, hier, l'arrivéedu Britannique Kim Jonescomme nouveau directeurartistique des collectionshomme, en remplacementdu Belge Kris Van Assche,qui occupait ce poste de-puis onze ans. Le créateurde 38 ans présentera sapremière collection àParis en juin, et souhaites'inscrire "dans le respect
de l'héritage de la Maison
Dior tout en créant une si-
lhouette masculine mo-
derne et innovante", a-t-ilaffirmé. Ce "créateur vi-
sionnaire", formé à l'écoleCentral Saint Martins deLondres, aura pour mis-sion d'"inventer un ves-
tiaire masculin à
l'élégance à la fois clas-
sique et imprégnée de cul-
ture contemporaine", asouligné Pietro Beccari, P-DG de Christian Dior cou-ture, dans uncommuniqué.•Loisirs
Limiter les mises dans
les machines à sousLe régulateur britanniquedes jeux a recommandé,hier, au gouvernement deréduire à un maximum de30 livres la somme dépen-sée en une seule misedans les machines à sous,afin de limiter l'addictionau jeu au Royaume-Uni.Les joueurs peuvent ac-tuellement miser jusqu'à100 livres toutes les 20 se-condes dans ces termi-naux très prisés dans lepays. Le gouvernementavait annoncé en octobredernier la réduction pro-chaine de cette somme.Pour cela, avant de donnerson avis définitif, l'Exécu-tif avait d'abord tenu à en-gager une série deconsultations, en particu-lier auprès de la commis-sion des jeux, en sa qualitéde régulateur du secteuret dont la recommanda-tion était très attendue.

Ici et ailleurs

Rassemblés par SNN

C'EST devant un publicnombreux, évalué à de cen-taines des personnes, quedes dizaines d'artistes et au-tres interprètes se sont suc-cédé sur scène. Pour rendreun vibrant hommage à feuPierre-Claver Zeng Ebome(PCZ), artistique de renom,dont le talent se mesurait àl’aune de ses mélodies. Dontles contenus, étaient impre-nables par les profanes. Maisvoilà huit ans que ce monu-ment de la chanson gabo-naise s'en est allé dansl'au-delà. Pourtant il resteprésent dans nos cœurs.On en veut, pour preuve, cethommage à lui rendu leweek-end écoulé. Retrans-mis en direct sur Gabon1ère. Des instants de bon-heur qui ont eu le don de ra-viver des souvenirs. Toute sadiscothèque ayant été re-prise avec maestria par l'or-chestre Mbala, renforcé encela par des musiciens degénie tels que Moustik Am-bassa et Joël ze.

Vibrant hommage à Pierre-Claver Zeng Ebome
Musique

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

L’euphorie lors de l’hommage. Ici, le ministre d’Etat
Bilie-By-Nzé esquissant des pas de danse.
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Une belle communion entre le public et 
les artistes interprètes.
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Une prestation de l’artiste Alexis Abessolo interpre-
tant une chanson de PCZ
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Les participants à l'atelier animé, ici, par la directrice
de l'IPEN, Charlotte Ndombi.
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OUVERTS jeudi dernier parle président français, Emma-nuel Macron, les rideaux dela 38e édition de Livre Paris(ancien salon du livre deParis) se sont refermés hieren début de soirée au parcdes expositions de la Porte deVersailles. Présent, pour lapremière fois avec un contin-gent d’écrivains, éditeurs, li-braires et universitaires,notre pays a été honoré à lacérémonie de clôture du Pa-villon des lettres d’Afriquespar le Prix panafricain de lalittérature, dans sa première
édition, offert par la pressepanafricaine basée à Paris.Un prix qui lui a été attribuépour l’ensemble de sonœuvre, une dizaine d’ou-vrages, et de son engagementen tant qu’enseignante et li-

braire pour la promotion deslettres. Mme Ngou partage ceprix avec l’Ivoirien VenanceKonan, journaliste et écri-vain, pour son dernier livrecollant à l’actualité de l’immi-gration africaine : ‘’Si le Noirn’est pas capable de se tenirdébout, laissez-le tomber’’.Le prix a été solennellementannoncé aux deux lauréatsdevant le ministre ivoirien dela Culture et de l’ambassa-deur, Haut Représentant dela République gabonaise enFrance et Représentant per-manent du Gabon auprès del’Organisation internationalede la francophonie (OIF), Fla-vien Enongoué. (Nous y re-viendrons)

Le Gabon honoré
Clôture de Livre Paris hier soir

I.I
Paris/France

Honorine Ngou
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Il n'en fallait pas plus pouremballer et entraîner, dansdes dédales interminables,infinis, de nombreux mélo-manes présents et ceux quisuivaient la retransmissionchez eux. En direct. En effet,c'est devant un publicconquis, toute ouïe, que destitres mémorables de ce mo-nument de la musique gabo-naise, comme : “Ntoum”,“Mevô”, “Ekang ye ngome”,“madzing ve wa” ou “NkoumEkeing”, “Mvele koum”... quiont fait danser des généra-tions entières, ont été inter-prétés avec aisance etperfection par une nouvellegénération d'artistes, notam-ment Hermy Mabila, Macy,

Arnaud Eyagha, .ArnoldDjoud, Laure Rekoula..... Il y avait plusieurs invités demarque. Le cas de sa veuve,Mme Marie Constance ZengEbome, et des enfants du dé-funt. Cette deuxième célébrationen hommage au disparu, està mettre à l'actif du minis-tère de la Culture qui étaitreprésenté par son patron, leministre d'Etat Alain-ClaudeBilie-By-Nzé. Le concours duGroupe Gabon Télévisionsaura été inestimable danscette étape importante de re-connaissance des pouvoirspublics  du rôle et de la placede l'artiste dans notre so-ciété.

Quoique retransmise avecun léger différé, reconnais-sons que l’hommage rendu àPierre-Claver Zeng a connuun réel succès. Comme quoi,un artiste n'est jamais véri-tablement mort. Mais à peine ce concert ter-

miné, voilà que les organisa-teurs annoncent déjà unautre. Celui qui rendra, pro-chainement, un hommagetout aussi mérité à un autregrand nom de la chanson ga-bonaise : le “baobab” Mack-joss.


